
LE THÙATRE

qui ont dans la socié'té des responsa bilités ?cette science
est aussi vaste et prétetntieuise que faui1sse et aiisne
Les auiteirs dramatiques se font voloniers dociteurs, et leurs
oeuvres tic sont souvent que (les leçons- de p)il0osophie à
l'usage du pulie.- Ils y agitent toutes les quei(stionis les
plus fondamentales <le la société, comume la famttiille. le
mariage, lit coniscience, l'honneur, la religî.i, enini pour
parler commne Dumnas, Il le support, l'axe et l'tmlltred
l'Ame ";tout s'y rencontre, excepté l'aiecl-tt et !c

soc dle l'é"lever et (le lat fortifier. Et une seuile cnlso
revient tou 'jours, tristement monotonie :la goiiaind
l'individu, et elle fait l'unité dle cette érnepéiain

La triste leçon que celle sans cesse rptesur les tré-
teaux, et reç;ue par (les illfiers teictaer qui s'aban-
donnent tout entiers, esprit et senîs, aux inlîfltrationiS de
l'erreur et dle la corrtuptionî ! Oit p)rofesse, ]l ilit <ldott
tribune, qu'il n'y a dlaits ce mîondle, qune seulle force légi-
timie, qu'ltiti seulle puissance <lîvîtte, c'est lat natuire dais
l'individu ; c'est lotie lui qui doit faure partout lavéié
La vie correrte est dlotte nout-seuielewntenuus, ai
radicalement fausse ; la vraie vie, lit vie pleine 'et fcne
c'est, la vie sants règle La rligo , scds les couve-
ti-ances -ont des prjgsou lurls réuttsqi(rêe et

empêchentla ar-att''xaîiotdl'dviu i
faut donc les lui sacrifier et Se liée.Plus de onrnts
plus d'entraves, ni dans la vie, ptbl iîc nilans Li famiiille,
ni1 par le mnariage ; àt bas lat rel1ii, lesdotus la morale,
l'honteur et lat 1écetic ! L'xtntîcipation, leýs rêe,non
pas relâdehées, miais enlevée.,, arahesOt, ic doit luhs
connînttre qtue les impulsions irssils e péise e
convoitises dles senls ; leurs Sugges'tion1s remlacnie li
timnent dut devoir, et les intncs lspssions, les pnréjugs,
les caprices, les ranviunes, le: aies toute la c-olled ion <les,
sentiments obscuIlrs quli dlans, lus profondeurils les plus itimell(.s
de l'être préparent lèspés et les actes, voilat la seule3
coniscience.

Le devoir aboli, la vie devienit ]lcus folle et
sans but a lat satisfaletiolt de touts les ît~mtet, datîs
laquelle l'indiv'idu émancipé de touts les liens, déchiaîné(' con-
tre lat société, renverse et écrase,( ce qui est précisémient des-
tiné à assurer son bonheur et sa sécuirité.

Cette doctrine est celle des, miauvais lieux, et on la proý-
cite aut théâtre. Bien plus, on lat cr-oit bonne pour les mairis,


